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Maryse Condé
Biographie
Maryse Condé est une écrivaine française née en 1937.

Maryse Condé est née à Pointe-à-Pitre, en Guadeloupe. À l’époque, la
Guadeloupe est encore une colonie française. Elle ne deviendra un
département qu’en 1946. Maryse Condé a alors neuf ans.

En 1953, à l’âge de seize ans, elle part à Paris poursuivre ses études,
d’abord au lycée Fénelon, puis à la Sorbonne. À l’époque, la capitale
française bouillonne d’une activité intellectuelle et littéraire intense à
laquelle participent de nombreux étudiants noirs, qu’ils soient africains
ou issus de la diaspora. Dans les couloirs de la Sorbonne, on évoque
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l’élection de Duvalier en Haïti, on réfléchit à l’avenir des colonies… Tout
doucement, les indépendances africaines se profilent à l’horizon. Dans
Le cœur à rire et à pleurer, Maryse Condé raconte comment, découvrant
ce milieu avec naïveté, elle apprend peu à peu à former sa conscience
politique et critique.

En 1958, elle épouse le comédien guinéen Mamadou Condé, peut-être
en partie à cause de son aura d’« Africain authentique ». En effet, sa
fascination pour la terre de ses ancêtres grandit et en 1959, elle décide
de partir – seule avec son fils et enceinte – comme coopérante en Côte
d’Ivoire. L’année suivante, elle rejoint son mari dans la Guinée de Sékou
Touré. Elle y fréquente un temps Hamilcar Cabral, découvre la misère du
peuple guinéen sous le joug de plus en plus implacable de son dirigeant.
En 1963, elle quitte définitivement ce pays et son mari et part s’installer
au Ghana, dirigé alors par Kwame Nkrumah. Là-bas, elle découvre les
littératures africaines anglophones et se passionne pour l’histoire de
l’Afrique précoloniale. À la suite du coup d’État destituant Nkrumah, elle
est emprisonnée en même temps que bien d’autres intellectuels et est
finalement expulsée après quelques jours.

Un peu par hasard, elle arrive à Londres. C’est là qu’elle commence à
rédiger son premier roman. Elle parvient ensuite à retourner au Ghana
mais n’y reste guère et part au Sénégal où elle rencontre Richard Philcox,
aujourd’hui son mari et le traducteur de la plupart de ses œuvres en
anglais.

En 1973, elle revient en France avec lui, enseigne à l’université de
Jussieu, à Nanterre et à la Sorbonne et entame véritablement sa carrière
d’écrivain. En 1976, elle publie son premier roman, Heremakhonon,
inspiré de ses années en Guinée, et part au Mali faire des recherches
pour un projet de thèse qui finalement donnera lieu plus tard au roman
Ségou.

Au milieu des années 1980, elle s’établit aux États-Unis où elle est
recrutée successivement par les universités de Berkeley, de Virginie, du
Maryland et Harvard avant, en 1995, d’accepter un poste à l’Université de
Columbia où elle exercera jusqu’en 2004. En 1986, elle est retournée
pour la première fois après trente ans d’absence à la Guadeloupe, qui lui
a alors inspiré deux romans, La vie scélérate (1987) et Traversée de la
Mangrove (1989). Par la suite, elle s’est longtemps partagée entre New
York et sa terre natale. Aujourd’hui, elle a également un appartement à
Paris et continue à faire des allers-retours entre ses différents ports
d’attache.

On le voit, Maryse Condé n’a cessé d’arpenter le fameux triangle de «
l’Atlantique noir » évoqué par Paul Gilroy, entre Europe, Afrique et
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Amérique. Elle a également voyagé vers d’autres horizons comme la
Hollande, l’Indonésie, l’Afrique du Sud ou le Japon.

Si dans Le cœur à rire et à pleurer, Maryse Condé évoque ses premiers
pas vers l’écriture et sa fascination pour certains livres, elle ne
commence à publier qu’à l’âge mûr, après une longue période au cours
de laquelle elle vit en Afrique, enseigne le français et la traduction et
élève ses quatre enfants.

À l’heure actuelle elle a publié huit pièces de théâtre, une quinzaine de
romans mais aussi quelques nouvelles, des récits autobiographiques, des
livres pour la jeunesse, plusieurs essais et de nombreux articles.

Dans ses textes, elle aborde volontiers les thèmes de l’identité, des
rapports entre hommes et femmes, des couples mixtes ou des relations
mère/enfant, mais toujours en se gardant des clichés et des théories
simplificatrices.

Maryse Condé a été élevée à la Guadeloupe dans une famille de la
bourgeoisie noire qui affichait une fierté farouche de sa race tout en
vouant une admiration sans bornes aux valeurs de la France, Paris, « ville
lumière », semblant incarner un idéal de culture et de raffinement. Elle
évoque les ambivalences d’une telle éducation dans Le cœur à rire et à
pleurer, mais également à travers plusieurs de ses romans. En effet, le
thème de la quête identitaire est très présent dans son œuvre. Pour
autant, il s’agit toujours de quêtes individuelles, les identités collectives
apparaissant comme des fantasmes ou des constructions artificielles.
Ainsi, elle déconstruit dans plusieurs romans le mythe du retour en
Afrique qui, un temps, a pu fasciner les Antillais et les Afro-Américains
(Hérémakhonon, Une saison à Rihata). Pas non plus de vision idéalisée
de l’Afrique précoloniale chez cette écrivaine, pourtant grande
admiratrice de Césaire. Au contraire dans son best-seller en deux
volumes, Ségou (T1 Les murailles de la terre et T2 La terre en miettes),
elle brosse une fresque complexe et sans concession des cultures du
royaume bambara. Dans Les derniers rois mages ou dans La colonie du
nouveau monde, elle s’applique à souligner les dangers de ces identités
mythiques qui à force d’être révérées risquent d’empêcher de vivre la vie
réelle.

Ses personnages sont quant à eux toujours des êtres complexes qui
échappent volontiers aux étiquettes. Si le thème de la maternité tient
une grande place dans l’œuvre de Maryse Condé, en tout cas l’auteure
refuse les clichés sur la mère modèle, idéal consensuel de l’univers
antillais ou africain. Pas de mères courage sacrifiant tout pour leur

Maryse Condé et l’écriture
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enfant, pas de femmes « poto mitan » de la famille acceptant leur destin
avec héroïsme, mais au contraire des trajectoires souvent incertaines,
des femmes tiraillées entre des sentiments parfois contradictoires. Ainsi,
Marie-Hélène (Une saison à Rihata), Marie-Noëlle (Désirada) ou Rosélie
(Histoire de la femme cannibale) sont des personnages de doutes qui
semblent avancer dans la vie presque par hasard, au gré de leurs
amours, de leurs rencontres, sans jamais se faire les porte-parole d’une
quelconque idéologie. Souvent d’ailleurs, pour cette même raison, elles
dérangent les sociétés dans lesquelles elles évoluent.

Et sans doute un peu à la manière de ses personnages, Maryse Condé
est elle-même une auteure qui refuse les étiquettes. Elle a souvent
déclaré sur le ton de la boutade qu’elle n’écrivait qu’« en Maryse Condé
», c’est-à-dire à la fois dans une langue et avec une quête qui n’est
jamais que la sienne. Ainsi, tandis que les Martiniquais Patrick
Chamoiseau, Raphaël Confiant et Jean Bernabé tentent dans leur
manifeste Éloge de la créolité (1989) de définir ce que devrait être la
littérature de la Créolité et prônent notamment le recours à une langue
française travaillée par le créole, Maryse Condé prend immédiatement
ses distances : « Ce sont les hommes qui ont le défaut de vouloir définir
la marche de la vie. » Hors de question pour elle de chercher à s’inscrire
dans un quelconque mouvement littéraire.

Aujourd’hui, l’œuvre de Maryse Condé est internationalement reconnue,
elle est traduite dans une douzaine de langues et a été couronnée par de
très nombreux prix littéraires. Pour Le cœur à rire et à pleurer, elle a ainsi
reçu le prix Marguerite Yourcenar en 1999.

Parallèlement à l’écriture, Maryse Condé a également mené une longue
carrière d’enseignante-chercheuse à l’université. Elle a notamment fondé
et dirigé le Centre d’études françaises et francophones de l’Université de
Columbia à New York et a ainsi contribué à faire connaître les littératures
francophones aux États-Unis. Elle a notamment travaillé sur les
stéréotypes en littérature, sur le mouvement de la Négritude et sur
l’écriture féminine.

En 2004, elle a été nommée présidente du Comité pour la mémoire de
l’esclavage qui a pour mission d’appliquer la loi Taubira ayant reconnu
en 2001 la traite et l’esclavage comme crimes contre l’humanité. C’est
elle qui est à l’origine d’une proposition visant à déclarer le 10 mai
Journée de commémoration de l’esclavage.

Les autres mondes de Maryse Condé
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Découverte d'un pays


